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INTRODUCTION 


Différemment de ce qui se passait à Zürich en ce même temps, l'Anabaptis- 
me a été préparé à Augsbourg par un mouvement nourri de la pensée mysti- 
que. Les courants "“évangéliques" qui exigeaient qu'on repensêt tout à 

la lumiêre de la Bible - un Luther accentuant la refonte de la doctrine 
du Salut, un Zwingli critiquant aussi les pratiques culturelles et soci- 
ales - y étaient écoutés, mais à leurs côtés valait aussi l'héritage du 
Maître Eckhard et de Jean Tauler, préoccupés de retrouver l'authentici- 
té tout intérieure de l'acte personnel de la foi, au prix même, si néces- 
saire, de l'usage de certaines formules ou de certains accents différents 
de la dogmatique médiévale. 


Ces milieux participaient aux grands remous des années 1522 - 1526 sans 
se constituer en un groupe formel et responsable. Jean (Eitelhans) 
LANGENMANTEL, issu d'une riche famille bourgeoise (son père avaient 


été 1} fois bourgmestre d'Augsbourg avant sa mort en 1505) a dû être de 
leur nombre. 


Un personnage clé de ce groupe, dès son arrivée en septembre 1525, était 
Jean DENCK. Connaïissant l'anabaptisme suisse grâce à un bref séjour à 
St-Gall, il ne s'y était pas encore rallié. Au printemps 1526 Balthasar 
HUBMAIER, réfugié de Waldshut et de Zürich, rétablit le lien entre l'ana- 
baptisme et DENCK (aucun document ne prouve qu'il l'ait baptisé, mais 

on le suppose). Denck a baptisé Jean HUT, réfugié lui des guerres des 
paysans. Denck s'en ira bientôt à Strasbourg, et c'est Hut qui deviendra 
le missionnaire principal de l'Anabaptisme en 1526-27, rayonnant depuis 
Augsbourg et Nuremberg jusqu'en Autriche, C'est Hut qui en février ou 
mars 1527 baptisa Jean Langenmantel dans sa maison, qui devint le lieu 
de réunion d'une assemblée désormais formellement constituée. 


En août 1527 un grand rassemblement d'anabaptistes eut lieu à Augsbourg, 
attirant l'attention des autorités et provoquant des mesures de répression. 
Arrêté en septembre, banni de la ville après une rétractation forcée en 
octobre, Langenmantel fut repris en avril 1528 et exécuté sans procès à 
Weissenhorn (Souabe) en mai. 


Le texte qui suit peut avoir été écrit par Langenmantel avant ou après 
son baptême. Plusieurs thèmes spécifiques de l'Anabaptisme n'y figurent 
pas. La grande préoccupation du “prédicateur" pour l'obéissance de la 
foi et pour la victoire sur le penchant pécheur de la nature humaine 
n'accentue pas, comme d'autres anabaptistes, les expressions concrêtes 
morales (serment, glaive) ou sociales (1a discipline ecclésiastique). 
Par ce fait même, ces exhortations constituent un complément précieux 
aux autres documents des premières années de l'anabaptisme qui témoig- 
nent surtout de ce qui distinguait formellement l'anabaptisme suisse des 
réformateurs "“réformés". Ici nous voyons davantage la "piété" des Ana- 
baptistes.. 


Une partie de l'intérêt de ce texte tient à la place qu'il prit dans 
le renouveau de l'intérêt des Mennonites pour l'héritage anabaptiste. 
On croit que ces deux sermons ont du être imprimés en 1527, mais les 


recherches n'en ont pas trouvé de traces sûres. Ils ont été copiés autour 
de 1566, en Moravie, dans un recueil manuscrit de documents (Epistelbuch) 
conservé et recopié par les frères Houttériens, émigrés en 1874-75 au 
Canada. C'est chez eux que l'historien Jean HORSCH, mennonite allemand 
émigré aux USA, a trouvé le texte pour le publier (encore en allemand) en 
Amérique en 1888, avec le traité "De l'Amour Véritable" de Jean DENCK. 

On peut considérer cette publication comme le premier document témoin de 
la "Redécouverte de la Vision Anabaptiste" qui a beaucoup marqué la pensée 
Mennonite depuis lors. C'est de cette publication américaine que Valentin 
PELSY, prédicateur de l'Assemblée Mennonite de Sarrebourg, a tiré la 
traduction française que nous reproduisons ici. Elle parut la première 
fois en 1903, jointeau compte rendu de la réunion de cette année de la 
Conférence des Communautés Evangéliques Mennonites Françaises", dans 

le troisième numéro du Bulletin de la dite Conférence (publication pré- 
curseur de la revue Christ Seul). Il représente donc un jalon sur le che- 
min de la redécouverte de l'histoire autant pour les assemblées d'ex- 
pression française que pour les américaines. Une traduction anglaise par 


J. Wenger parut dans la Mennonite Quarterly Review en 1948. 
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PREDICATION SUR JEREMIE 7:3 


Dieu dit: Amendez vos voies et vos actions et je vous ferai habiter 
dans ce lieu-ci. (Jér. 7:3) 


Leur langue est un trait lancé, elle prononce des fraudes, chacun a la 
paix dans la bouche avec son prochain, mais dans son intérieur il lui 
dresse des embuches. (Jér. 9:8) 


Au nom du Dieu invisible en trois personnes - Qu'il soit avec nous et 
avec tous ceux qui le désirent; qu'Il nous enseigne le commandement de 
Christ, et qu'Il nous guide selon ce commandement que Dieu le Père de- 
mande que nous accomplissions, par Jésus-Christ, Amen. 


Dieu, le Pêre céleste, exige de tous les hommes, car tous les hommes 

ont péché, qu'ils abandonnent le péché, qu'ils ne pêchent plus doréna- 
vant et qu'alors, il ne les condamnera pas, comme Christ nous en avertit. 
Le père céleste exige aussi que nous connaissions la doctrine de Christ, 
qui nous a été donnée et envoyée par lui comme un témoignage de sa fidéli- 
té paternelle. Dieu entend que celui qui entend cette doctrine et la met 
en pratique est un homme sensé qui bâtit sa maison sur le roc. Il estime 
qu'il peut être sûr lorsque les pluies tomberont à verse et que les vents 
se déchaîneront, car il bâtit sur la parole de Dieu. Aucun autre roc, 

sur lequel nous puissions bâtir, ne nous est indiqué, sinon celui-là 
(Matt. 9; Ps. 1; Matt. 7; Jér. 17; Ps. 118: Matt. 21; Marc 12). 


O chers frères et soeurs de l'assemblée chrétienne! Comprenons donc bien 
quel est le premier des matériaux qui convient à cette maison, ainsi 

que le Christ nous l'enseigne: Faites pénitence, abandonnez le péché 
(Matt. 3). Car le péché n'a point de place dans cette maison. Si nous 
bâtissons avec le péché, nous ne bâtissons pas à la maison de l'Eternel, 
mais à la maison des ténèbres. Mais si nous renonçons au péché, nous ne 
blasphémerons plus le nom de l'Eternel. Au contraire, nous le glorifierons, 
nous le louerons, nous l'honorerons. Nous commencerons à l'aimer de tout 
notre coeur, lui qui nous a aimés le premier. Lui notre Pêre, nous a 

donné un témoignage visible et abondant de son amour et ce témoignage, 
nous ne pouvons le regarder et le comprendre. Ce témoignage de Dieu, 

c'est notre corps, c'est notre existence, ce sont tous nos membres (Rom. 1; 
Hébr. 1). Ce témoignage, c'est encore le ciel et tout ce que nous pouvons 
y reconnaître; c'est l'air et tout ce qui plane dans l'air; c'est la terre 
entière; c'est la mer et tout ce qui y habite. Le Père céleste nous a 
créés et donné ce témoignage afin que nous y reconnaissions son Nom, sa 
gloire, sa puissance, son amour paternel, et que nous l'en glorifions. 


O chers frères et soeurs, que chacun se rende compte dans son coeur de 
l'emploi qu'ilafait de ce témoignage que le Père céleste nous a donné 
dans son amour. Qu'il considère s'il l'a employé à le louer, à le glori- 
fier, à lui rendre des actions de grâces. Oh! je crains fort que nous 
ayons bien mal employé ce témoignage que l'amour de Dieu nous a donné. 
Oui, je crains qu'il nous ait servi à blasphémer Dieu. Notre bouche, qui 
pourtant aurait dû le louer, l'a blasphémé de jour en jour. Nos yeux, 
qui devaient être prompts à se détourner de tout ce qui est contraire à 
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la volonté de notre Père céleste, ne l'ont pas fait. Nos oreilles de- 
vaient entendre constamment la volonté du Père céleste, volonté qu'il 
nous a révélée par tous ses prophètes et par Christ - ce qui est un plus 
grand don et un témoignage plus parfait que celui que nous offrent la 
terre, le ciel et toutes les créatures - mais nos oreilles n'ont pas 
voulu entendre. Veuille le Seigneur que nous n'ayons pas empêché que 
cette volonté ne fût entendue, et que nous ne lui ayons pas préféré la 
considération vaine du monde. 


J'entends résumer ici toutes les transgressions et chacun peut les con- 
sidérer en soi-même en observant d'une part son entendement et, d'autre 
part, sa conduite. Puisqu'il est avéré et certain que nous avons ainsi 
employé tous les membres de notre corps, sans qu'il soit nécessaire d'en 
_é ” . ° 
parler davantage, que chacun de nous écoute donc le prédicateur qui parle 
dans tous les coeurs. Celui-là, si nous prêtons l'oreille à ses discours, 
nous apprendra bien ce que nous avons à faire. Ah! chers frères et soeurs, 
tous ceux qui écoutent la parole de ce prédicateur commencent à l'instant 
même de faire servir leurs membres que Dieu leur a donnés, à le glorifier, 
à le louer, à l'honorer et à lui rendre des actions de grâces. Sans dis- 
continuer, ils font ce que Christ nous a enseigné de faire, et ils ne 
regardent plus derrière eux le péché. Mes chers frères nous ne devons 
sn Fe æ - ”* . 
plus regarder derrière nous le pêché, afin que nous ne pêchions plus 
devant Dieu, comme Christ nous enseigne véritablement. Celui qui met la 
= Le . . ! PAL 

main à la charrue et regarde derrière lui n'est déjà plus propre pour en- 
trer dans la ville dont le Christ nous a montré le chemin. Ah! chers 
frères et soeurs, écoutez donc le prédicateur qui parle continuellement 
dans vos coeurs, et vous trouverez en vous-mêmes le véritable témoignage 
de ne plus pécher devant l'Eternel. O mes frères, au nom du Seigneur, je 
prie tous ceux qui entendent cette voix de veiller avec attention sur ce 
combat que nous trouvons constamment au-dedans de nous. D'un côté nous 
trouvons le péché qui s'élève en nous, de l'autre une résistance avec la- 
quelle nous devons résister au péché. Nous résistons par Jésus-Christ au 

LS F4 . 0 #* . . pe ss 
nom du Pêre céleste qui nous a tant aimês. Si nous invoquons notre Père, 
comme Christ nous l'enseigne, il nous exauce et nous donne la force de 
vaincre dans ce combat intérieur, à condition que nous veillions avec 
soin chacun sur sa maison. 


C'est pourquoi, chers frères et soeurs, je vous exhorte dans le Seigneur: 
veillez sur vous-mêmes, vous laisserez alors dans l'oubli tous les scribes 
de la terre, desquels nous devons bien nous garder. Oublions aussi toutes 
les associations humaines et les églises terrestres, avec tout ce qui y 
est et tout ce qui s'y fait, afin que nous devenions un temple de l'Eter- 
nel. Car l'Eternel n'habite point dans les temples bêtis par la main des 
hommes, mais dans les temples qui sont venus du ciel, savoir: dans l'âme 
et dans l'esprit des hommes qui vivent dans la foi et qui font Sa volonté. 
Et Dieu dit aussi: Je veux habiter au dedans de vous. Or Dieu qui veut 
établir sa demeure dans notre temple intérieur, ne peut le faire que si 
nous en expulsons d'abord tout ce qui est contre lui. Nous y trouvons 
beaucoup d'idoles, beaucoup de choses étrangères à Dieu en compagnie 
desquelles il ne saurait habiter. C'est la créature qui a pris la place 
chez nous et qui nous est devenue plus chère que le Créateur. Et pourtant 
Christ nous avait si fidèlement avertis. Si nous préférons quoi que ce 
soit à ce que Dieu nous a envoyé, nous ne sommes pas dignes de ce que le 
Seigneur habite dans notre temple. 
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O, chers frères et soeurs, rappelez-vous donc bien ce que Christ nous 
enseigne d'une façon si claire: comment Dieu le Père envoie sa semence, 

sa parole. Songez que la semence qui tombe le long du chemin ne saurait 
pousser, mais qu'elle est enlevée de suite; que la semence qui tombe au 
milieu des épines ne porte point de fruits, mais qu'elle est étouffée 

par les épines, et que celle qui tombe dans les endroits pierreux ne 

porte également point de fruit parce qu'elle n'a pas la terre préparée. 
Mais lorsque la semence tombe dans une bonne terre, elle porte beaucoup 

de fruits. Or, nous savons qu'aucun homme ne sême sa semence sur un che- 
min, ou au milieu des épines ou dans les endroits pierreux, mais qu'il 
cultive la terre et prépare son champ et qu'alors seulement il sème sa 
semence. Dieu en fait ainsi. Il vient à nous, dans notre coeur qui est 
devenu un chemin, un buisson d'épines et un rocher, pour y cultiver et 
préparer le champ, pour extirper les épines au moyen de sa parole divine 
qu'il nous a révélée par Christ, et qui existe véritablement dans tout 
l'univers. Dieu veuille qu'on l'entende, qu'on y ajoute foi et qu'on le 
suive. C'est lui-même qui l'enseigne. Renoncez aux richesses trompeuses 

et aux soucis superflus de ce monde, qui ne nous sont pas commandés par 
Dieu, car ce sont des chardons et des épines. Celui qui n'a pas ces char- 
dons et ces épines dans son coeur peut bien remercier Dieu sans cesse. 
Mais que celui qui les a,suive ce sage Préparateur qui se tient constamment 
à la porte de notre coeur et demande de les extirper, de préparer le 

champ et d'en faire une bonne terre afin que la parole de Dieu puisse y 
être semée, qu'elle puisse croître jusqu'à la moisson et qu'elle rap- 
porte beaucoup de fruits à Celui qui moissonnera. Ce préparateur, c'est 

la Parole vivante de Dieu, que nous ne pouvons nier. Cette parole vient 
constamment à nous, mais nous ne la voulons pas accepter dans notre coeur, 
c'est pourquoi nous ne pouvons pas entrer dans le Royaume de Dieu, ainsi 
que le Christ, le véritable Fils de Dieu, nous l'enseigne (Jean 3): En 
vérité, en vérité, je te dis que si un homme ne naît de nouveau, il ne 
peut voir le Royaume de Dieu. Cette nouvelle naissance n'est autre chose 
que si nous recevons la parole de Dieu et que nous 1a recevions dans notre 
coeur, de sorte que nous soyons disposés à faire, selon la volonté de Dieu, 
tout ce que cette Parole nous enseigne (1 Pi. h). Si un homme fait cela, 
qu'il n'agisse plus selon la volonté du monde, mais selon la volonté de 
Dieu; 11 est véritablement un enfant de Dieu; il est véritablement né de 
nouveau. Mais celui qui entend la Parole et ne veut pas faire ce que cette 
parole, issue de Dieu et révélée par Christ, lui enseigne, celui-là ne 
peut jamais être né de nouveau, jusqu'à ce qu'il reçoive la Parole dans 
son coeur et qu'il la mette en pratique comme Christ l'enseigne. Et cela, 
c'est la loi de Dieu qui est enseignée par Christ, qui est scellée et qui 
ne saurait être abolie, comme Christ dit (Matt. 5): jusqu'à ce que le 

ciel et la terre passent, il n'y aura rien dans la loi qui ne s'accomplisse, 
jusqu'à un seul iota et un seul trait de lettre. 


Chers frères et soeurs, que chacun considère donc bien selon quelle volonté 
il agit, s'il agit selon la volonté du monde ou selon la volonté de Dieu. 
Pour celui qui agit selon la volonté de Dieu, la loi est déjà ouverte et 

le sceau par lequel cette loi est scellée est déjà brisé (Matt. 11). Mais 
pour celui qui agit selon la volonté du monde, il faut qu'il sache que ce 
sceau lui est trop fort et qu'il ne pourra jamais le briser. Celui qui en- 
tend la Parole de Dieu de tout son coeur et qui fait ce que la Parole lui 
enseigne est, comme Christ dit, un homme sage, car il entend la Parole 

et la met en pratique. IL a une sagesse céleste, il bôtit une maison qui 
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ne passera pas et qui sera appelée une maison de Dieu. Mais celui qui 
entend la Parole et ne la met pas en pratique, comme Christ enseigne, 
celui-là n'a qu'une sagesse terrestre, ne bâtit qu'une maison terrestre 
qui s'écroulera et passera avec tout le royaume terrestre. Que tous les 
hommes soient donc encore une fois exhortés à considérer avec soin 

quelle maison ils bâtissent. Celui qui bâêtit à la maison de Dieu ou de 
Christ ne condamne pas les enfants de Dieu. Car Dieu nous a enseigné 

par son très cher Fils, qu'il nous a commandé d'écouter, que nous devions 
nous en remettre à Lui quant au jugement. Celui qui bêtit une maison du 
royaume terrestre quel qu'il soit, empiête par ce fait constamment sur le 
jugement de Dieu. Qu'il sache pourtant, et qu'il soit exhorté dans le 
Seigneur, que Dieu le jugera par son Fils au jour du dernier jugement et 
ce jugement de Dieu lui sera trop lourd car 11 agit contre Dieu et sa 
toute-puissance à laquelle personne ne peut résister. C'est alors que les 
homes verront et éprouveront comment ils auront jugé. 


Pourtant soyons exhortés dans le Seigneur afin que nous ne condamnions per- 
sonne, quel qu'il soit, car le Père céleste nous ayant communiqué une 

grâce aussi grande, ce qu'aucun homme ne saurait nier, même le plus grand 
ennemi de Dieu qui se puisse trouver sous le ciel, nous tomberions sous 

le coup de plus dur jugement si nous condamnions quelqu'un. 


mm — 


UN COMMENTAIRE SUR LE "NOTRE PERE" 


Tous les hommes prient Dieu, s'écrient et disent faussement: "Notre 
Pêre" car ils ne font pas ce que le Père désire qu'ils fassent. Si nous 
voulons prier comme il faut, nous devons être les enfants du Père céleste 
et voici, nous faisons ce que font les enfants qui sont nés de Satan et 
disons: “qui es", mais nous ne croyons pas que c'est Dieu qui est. 


Nous disons aussi: "dans les cieux", et nous ne cherchons pas dans les 
cieux, mais nous recherchons le père du mensonge. Nous ajoutons: "Ton 
Nom soit sanctifié", cependant que nous sommes les premiers à blasphémer 
son Nom et à le considérer comme commun. De cela, toutes nos oeuvres 
rendent témoignage. Nous disons avec grand mensonge et grand blasphème: 
Ton rêgne vienne", car le Royaume de Dieu vient à nous, le Père céleste 
veut nous le donner, comme il l'a annoncé par Jésus-Christ, son très 
cher Fils, et nous nous y opposons de toutes les forces du corps et de 
l'âme, nous estimons et nous faisons autant de cas du monde, du royaume 
de l'enfer et des ténêbres que du Royaume de Dieu, ainsi que Christ dit 
(Jean 8): Vous ne connaissez ni moi, ni mon Père. 


C'est aussi pourquoi nous ne disons pas comme il faut: "Ta volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel". Au nom du Père céleste, j'exhorte le 
monde entier à considérer comme nous prions faussement quand Sa volonté 
commence à se faire en nous. Nous savons que c'est la volonté de Dieu que 
nous fassions continuellement tout ce que sa Parole vivante nous enseigne 
dans notre coeur. Nous nous trouvons donc être les plus grands ennemis 

de Dieu puisque nous le prions que sa volonté s'accomplisse et que nous 
ne croyons pas en lui et que nous résistons à sa Parole. Aussi nous re- 
fuse-t-il1l avec raison le pain quotidien quand nous prions: "Donne-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien". Et si Dieu me donne le pain de chaque 
jour comme je l'en ai prié; oui, s'il m'en donne plus que le nécessaire 
et que je voie mon prochain être dans le besoin, ou souffrir de la faim 
et que je ne partage pas mon pain avec lui, mais que ce que j'ai reçu de 
Dieu m'appartiemeen propre, c'est déjà un mensonge que la prière que j'ai 
faite pour mon frère, puisque j'ai dit ‘donne-nous" et que l'ayant reçu, 
je ne partage pas avec lui, comme Christ me l'a enseigné. Or Christ a dit 
aussi: L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais il vivra de toute 
Parole qui sort de la bouche de Dieu (Matt. 4; Luc k; Deut. 8). Cette 
Parole, c'est le pain de l'esprit et de l'ôme qui nourrira les hommes 
éternellement, et quand Dieu veut nous donner de ce pain-là, comme nous 
l'avons prié, nous nous y sommes opposés de tout notre coeur! Que chacun 
consulte le livre de ses sentiments et qu'il juge s'il obéit à la Parole 
de Dieu ou à ses propres sentiments, et pourtant notre esprit et notre 
âme ne sauraient être nourris que dans l'obéissance de la Parole vivante 
de Dieu. 


C'est pourquoi, quand nous prions, chacun doit bien considérer comment 
il prie, afin qu'il ne dise pas contre lui-même: "“Pardonne-nous nos 
péchés comme aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés". Quand 
le Père vient à nous et qu'il nous pardonne la dette de péché que nous 
avons contractée vis-à-vis de lui, il nous dit: "Va, et ne pêche plus 
désormais, ainsi que tu es pardonné". C'est avec ces paroles que le Pêre 


vient à nous. Que tous les hommes se rendent donc compte de la manière 
dont nous prions. Si nous ne péchons plus à l'avenir pour l'amour du 
Seigneur, nous sommes pardonnés et nous pardonnons par ce fait à ceux 
qui nous ont offensés, comme le Père nous a pardonnés. 


Alors nous disons comme il faut "Ne nous laisse point tomber dans la 
tentation". O Dieu Tout-Puissant! Si nous voulions nous contenter de ce 
que toi, Seigneur, tu nous guides et nous enseignes par Jésus-Christ ton 
très cher Fils, nous ne tomberions dans aucune tentation, mais nous se- 
rions dans une joie continuelle (Jac. 1). Si nous nous laissons guider 

et conduire par notre volonté qui est mauvaise, par la volonté du péché, 
qui n'est pas la tienne, nous sommes certains d'aller droit à la condam- 
nation éternelle. Que chacun observe donc quelle est la volonté qui veut 
le conduire, si c'est une bonne volonté ou si c'est une volonté mauvaise; 
il trouvera ainsi la place qui lui est préparée, comme Dieu a parlé à son 
cher Fils, notre Maître Jésus-Christ, et il pourra prier avec raison: 
"Délivre-nous du malin". Et quand tu veux nous délivrer du malin, 6 Père 
Eternel, nous voulons et nous désirons de tout coeur être liés et assujet- 
tis; nous désirons être conduits dans le mal, de sorte que nous sommes 
continuellement trouvés être des blasphémateurs de Dieu. Nous nous trou- 
vons ainsi convaincus de péché par tous nos péchés qui rendent témoignage 
contre nous-mêmes, car ils sont inscrits devant la face de Dieu et ne 
sauraient y être oubliés, parce que nous ne nous convertissons pas à Dieu. 


C'est pourtant à ce Dieu seul qu'appartient le Règne, ainsi qu'il est dit: 
"A toi appartient le Règne". O Dieu Eternel, ton Règne, nous le considé- 
rons comme la plus grande pauvreté. O Seigneur, toutes nos oeuvres rendent 
témoignage de cela. Il ne se trouve personne qui veuille faire ta volonté, 
dans laquelle repose pourtant la richesse infinie de Dieu le Père éternel 
et du Seigneur Jésus-Christ. Tous nous sommes disposés à accomplir la vo- 
lonté du péché et nous estimons cette volonté comme le plus grand rêgne 

et comme le meilleur. La volonté de chaque homme dans son coeur témoigne 
de cela, car les hommes ont mieux aimé le mal et l'ont pratiqué. Là où la 
préférence de notre coeur est, là est aussi notre trésor et le règne pré- 
féré (Matt. 6; Luc 11). O chers frères et soeurs du monde entier, soyez 
exhortés par Dieu votre Père. Appliquez-vous à lire dans le livre de votre 
coeur. Là, vous trouverez tout cela écrit et aucun scribe-contre lesquels 
Christ nous a mis en garde (Matt, 7 et B)-ne pourra vous séduire. 


Vous pourrez alors dire avec raison: "A toi appartient la Puissance". O 
Dieu Tout-Puissant, donne à reconnaître à tous les frères et soeurs qui 
désirent recevoir ta force, que nous tenons plus ta toute-puissance pour 
de la faiblesse. Mais nous avons considéré assez longtemps ce que le plus 
grand pécheur de la terre nous commandait pour plus fort que ta puissance 
céleste, que Christ nous a ouverte. Nous avons aussi cherché plus de 
force et de consolation chez la créature, que chez le Créateur. Et si 
nous voulons un témoignage que cela est vrai, entrons dans nos sentiments 
et dans nos pensées, nous y trouverons plus de convoitise et plus de plai- 
sir à obéir à la créature qu'au Créateur, et à servir la créature plutôt 
que le Créateur. 


Nous nous condamnons ainsi en disant: "A toi appartient la gloire à ja- 
mais - Amen". O Dieu Tout-Puissant et Eternel, comme nous nous trouvons 

. Ë . LA 
de grands blasphémateurs devant ta face divine, nous qui blasphemons avec 
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de grands et puissants mensonges que tu ne saurais oublier, car nous 
cherchons une autre gloire que celle qui existe auprès de toi, et parce 
que nous n'avons pas cherché la gloire près de toi, quoique nous disions 
qu'elle t'appartienne. Nous avons cherché la gloire dans toutes les di- 
rections, nous les avons estimées meilleures que ta gloire, nous y avons 
eu plus de jouissance et de plaisir que dans ta gloire qui est toi-même. 
Nous rendons ainsi nous-mêmes témoignage contre tous les débordements de 
nos idolâätries, qui sont contre toi. Ce témoignage montre toute la con- 
voitise de nos péchés sans parler des oeuvres qu'elle a produites, qui 
ne sont plus cachées et par lesquelles nous avons été une grande cause 
de scandale, ce qui nous est défendu par le Seigneur Jésus-Christ. 


EÉpilogue de l'Editeur 


Dieu Tout-Puissant; les gens qui liront cette brochure diront ouvertement: 
qui donc peut soutenir ce qui est dans cet écrit? Ils diront: ce jugement 
est trop dur. O Dieu Tout-Puissant et Eternel, donne ta force par Jésus- 
Christ à tous ceux qui le liront et l'entendront, afin qu'il leur soit 
léger dans leur coeur parce qu'il ne contient que ta doctrine divine et 
ton commandement et que Jésus-Christ le véritable Fils de Dieu dit: Mon 
commandement est léger. O très chers frères et soeurs, que ce commandement 
ne vous soit pas pénible dans vos coeurs. Commencez par le commandement 

le plus faible que Dieu vous enseigne, accomplissez-le avec toute la volon- 
té de votre coeur pour l'amour de votre Pêre, duquel vous avec reçu tant 
de grâces, ce que personne ne saurait nier. | 


Voudrais-tu savoir ce qu'il est nécessaire que tu reçoives? Prie Dieu pour 
ce commencement et il te donnera le nécessaire. Souhaiterais-tu peut-être 


maîtriser ta bouche? Quand tu auras commencé en cela et que tu y auras 
vaincu, tu auras fait un commencement céleste. Et si ta bouche se mettait 


“ . . . . = . 

à louer le Nom de Dieu et à le glorifier, si tu étais reconnaissant en- 
vers Dieu, tu commencerais à l'aimer de tout ton coeur et ton prochain 
comme toi-même. Si nous avons foi en la vérité, nous ferons aussi cela en 


# . # . . . . . 
vérité. Ce qui nous restera à faire le Saint-Esprit nous l'enseignera par 
Jésus-Christ. 


Dieu éternel et tout-puissant, nous t'en prions, donne à tous ceux qui 
entendent ta Parole la force de faire ce qu'elle enseigne. À ceux qui 
l'entendent en vérité et qui se repentent de leurs péchés, tu donnes la 
force du Saint-Esprit afin qu'ils résistent au péché jusqu'à la fin de 
leur vie. En cela nous invoquons aussi le Fils, qu'Il veuille intercéder 
pour nous, que cette force nous soit donnée. O Dieu, donne-nous, et à 
tous ceux qui le désirent, d'entendre ce que nous n'avons pas encore en- 
tendu de Jésus-Christ, donne-nous de l'exécuter. Que Dieu le Père céleste 
nous accorde cela par son Fils Jésus-Christ, dans la force de son Esprit. 


Qu'il soit avec nous dès maintenant et d'éternité en éternité. Que cela 
devienne vrai. 
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SousolencitrentD'o C'ume naar e ba p t'118 t'est, L'Ecole 
Biblique Mennonite Européenne, Bienenberg, CH h10 Liestal, publie une 


série de documents anabaptistes en traduction française (polycopies). 


Publié: No 1: Lettres de Conrad Grebel à Thomas Müntzer (1973) 
(2e édition revue, 1975) 


No 2: Les trois plus anciennes disciplines de 
l'Anabaptisme (197k) 


NOW 3: 0 Zürich 1525 (19727 

No LH: La Confession de Schleitheim (1975) | 
Nos: Extraits inédits des Archives Alsaciennes (1975) 
No 6: Deux sermons anabaptistes d'Augsbourg (1978) 


En préparation: 


La conversion de Menno Simons 


D'autres textes importants seront publiés au fur et à mesure de leur 


traduction. 
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